
Mauvaises digestions 
coliques, diarrhée 

— •suposrmas i* Peis 

B e a u c o u p de personnes sont de s hé­
pat iques à leur insu. Le c a s d e Mlle 
M.... à C..., est , à ce point de vue, ty­
pique. 

« J e souffrais, écrit-elle, de vomisse­
m e n t s aussitôt après avoir m a n g e , d e 
col iques et de diarrhée. J*ai pris de 
nombreux remèdes pour mon es tomac 
*'• mon intest in qui ne m'ont presque 
pas soulagée. Ces temps derniers, com­
m e m o n teint éta i t un peu jaune. J'ai 
-appose qu? ~es misères pouvaient ve­
nir de •:. , .• foie et J'ai pris de l'Hépas-
co! François. Apres quinze jours, m e s 

LES ÉVÉNEMENT^D'ESPAGNE | [ J £ É L E C T I O N S 

ÉGYPTIENNES 

On n'en connaîtra les rérakats 
qu'aujourd'hui 

Le Caire, 3. — Les élect ions se sont 
déroulées d a n s un ca lme général, à 
1 except ion de la croonscnpt ion de Haute 
Egypte, où les Incidents sang lants s e 
sont produits d a n s la soirée. O n comp 
te deux tués et plusieurs blessés. 

Les résul tats seront c o n n u s demain , 
mai s il semble dès m a i n t e n a n t que l e 
ouafd aura recueilli vraisemblablement 
DO a 95 '.. des suffrages exprimés. 

Graves incidents en Haute-Egypte 
Le Caire, 3. — Ainsi qu'il a déjà é té 

_ annoncé, quelques bagarres ont troublé 
Ouarid votn dmèrez mal o u a n d vous i ' èndance modérée, ayant déjà approuvé Jf8 é lect ions d a n s la circonscription de 

1 S ' ta désignation de M. Azana cumraecandi Haute-Egypte. Outre les deux person-
dat unique du Front Populaire, il ap- n e s 1"* o n t é té tuées à Assyout et neuf 
parait c o m m e certain que ce dernier | autres qui o n t é t é blessées, o n s ignale 
sera le candidat designé. Le Front Popu- 1 u e d e s bagarres à coups de bâton e t 
laire ayant la majorité au sein de l a s d e P"?rres o n t eu lieu à Oiza, où l'on 
semblée chargée d'élire le chef de l'Etat j compte quatre blessés ; à Benicueff, où 
il est dès maintenant sur que M. Azana ! douze mani fe s tant s o n t été blessés ; à 
sera élu prés ident de la République. I Circa, o ù l'on e n compte neuf. 

L'opposition dans cet te assemblée sera I — ~ • 
représentée par les députés et compro-

L'ÉLECTION DE M. AZANA 

A LA PRÉSIDENCE 
NE FAIT AUCUN DOUTE 

Les incidents violents continuent 
à se succéder dans plusieurs villes 

Madrid, 3. — L e groupe parlementaire 
socialiste, contrôlé par M. Largo Cabal-
lero, chef do la fraction extrémiste du 
p a r u socialiste, se reunira mardi pro-

malaises . qui avaient bien diminue, ont j cha in pour examiner la dés ignat ion du 
complètement cessé. A présent , je ne candidat du front populaire à la prési-
vcmis plus, je digère bien : m e s garde- dence de la République. 

te°m? " S ? ' r e d e v i n t ' ^ a V ^ L e f S ë ^ c o r a i t é d i r e c t e u r d u P a r t l ^ ^ v Sam (Lettre | ) e c o n t r o l e - _ . M I n d e i a c o . P r i e t t o . de 

avez des brûlures d'estomac, de s ballon­
nements , des nausées , de la diarrhée ou 
ai la const ipat ion, bien souvent la pa­
russe du foie e n est la cause. Soignez-
\ o u s . prenez de l'Hepascol François, 
bien vite, vous cesserez de s o u i i n r et 
vous digérerez paria i tement . Hepascol 
François , toutes pharmacies : 10 fr. 60 
le f lacon ; 16 fr. 95 le double flacon. 
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LA FIN DE LA GUERRE 
DU GRAND CHACO 

Les prisonniers boliviens 
commencent à être rapatriés 

HlM m u â j m 3. — Le premier con­
t ingent des prisonniers boliviens au Pa­

raguay, rapatries conformemen: au traite 
cie paix, a quitte Assomption à bord du 

misarios. républicains conservateurs, les 
autres partis de droite s 'abstenant de 
participer à l'élection. Or. il est proba­
ble que les républicains conservateurs 
voteront pour M. Zana. O n peut donc 
prévoir que celui-ci sera élu par accla­
mat ions à l 'unanimité des membres pré 
sents. 

Qui sera président dn Conseil ? 

Trois malheurs 
pour un enfant ! 

Mal dormir, m a l manger , m a l éva­
cuer. La cause de ces maladies qui tour­
m e n t e n t les mères de famil le est pres­
que toujours la présence de Vers e t d e 
glaires. Les glaires rendent pénibles 
les digest ions, provoquent des embarras 
intest inaux, a m è n e n t chez l 'enfant des 
terreurs nocturnes , d e l 'agitation, d e s 

On pense généralement que si M. Aza 
na est proclame candidat mardi pro 
chain. il abandonnera le jour m ê m e la i couleurs p â l e s ? linë* anémie* dangereuse". 
présidence du Conseil . Dans ce cas. ce i A i o r s i a nécess i té d'un sirop dépuratif 

\ a p e u r « P i n e o » et est arrivé a For-1 serait M. Barcia. ministre des Affaires I vermifuge et laxatif est évidente Les 
roosa. e n territoire argentin, d'où les i étrangères, qui assurerait l'intérim de l Laboratoires de la célèbre Poudre Ver-
j insonniers regagneront leur pays par j [a présidence du Conseil jusqu'à l'en ; mifuge Lune v iennent de met tre au 
c h e m i n de fer. ! tree en fonctions du nouveau chef de i point un sirop dépuratif ant ig la ireux 

Ce premier groupe de rapatriés com- [Etat . Il est. en effet, d'usage, qu'en I absolument mervei l leux : s a n s toxiques 
prend un colonel, deux majors, une i l'absence d'un vice-presldent du Con ni bromures, il c a l m e les e n f a n t s en leur 
• .ngtaine d officiers subalternes et 500 | , e i , c e s o i t l e m t n i s t r e d e s Affaires i ne t toyant le tube digestif, l 'appétit re-
to ldats . . . — • , étrangères, ministre qui siège au banc I vient, les nu i t s sont bonnes , les se l les 
. L , ! ! „ . c i ^ , . 5 o m m , ^ s l ° " S „ i 1

 n , ^ £ _ f ' du gouvernement aux côtés du président I dev iennent régulières, l 'action dépura-
neutre i prevties ont quitté Buenos -A\ - rt„ P „ „ , , _ „ , _ - , O M „„ rf„^t,i„ tive se dévelonne en chassant les «rnr . prevties ont qui 
res pour se rendre, l'une au Paraguay 
Vautre en Bolivie, af in de surveiller le 
rapatriement réciproque des prisonniers 
]>aragayens et boliviens. 

du Conseil, qui remplace ce dernier. 
C'est le 12 mai que le nouveau Prési­

dent de la République prendra posses 
sion de ses fonctions. Le cérémonial sera 

, le suivant : Le Président des Cortès. pré-
, s ident intermédiaire de la République 

se rendra, accompagné d u bureau d e la 
I Chambre et de l'escorte présidentiel le 
I au domici le du nouvel élu. Puis, le con- j nerez u n e cure toutes les s ix semaines , 

toujours vrai et il est bien prouvé au I duira à la Chambre. Sur le parcours, des | c'est indispensable a ce t te époque de 
contraire qu'une fatigue exagérée en- I troupes de la garnison de Madrid ren- i l 'année. D e m a n d e z bien le s irop Lune. 

POUR BIEN DORMIR 
On a coutume de dire que la fat igue 

entra îne un bon sommeil . Ce n'est pas 

tive se développe en chassant les gour< 
mes , les boutons, les rougeurs. La toux 
des Vers disparait immédia tement . Le 
sirop Lune est d'une douceur extrême e t 
peut être donné à tous les enfants . C'est 
un laxatif idéal. Le grand flacon pour 
deux cures complè tes coûte 10 francs 
chez votre pharmacien . Ce grand fla­
con vous dure trois moi s car vous don 

On dit... 
l'Or est nue chimère... 

11 importa cependant de distinguer : 
si les biens que d o n n e l'or peuvent 
décevoir, l'or de la S U Z E , c e délicieux 
apéritif 1 la gentiane ne trompe jamais. 

Versez-le dans votre verre et il vous 
apportera toujours l'Appétit, U Santé 
et la Joie d e vivre. 832 

LA LIGUE DES DROITS 
DE L'HOMME REFUSE 

LA DÉMISSION DE M. HERR10T 
La Ligue d e s Droi t s de l 'Homme nous 

communique la note su ivante : 
« En réponse au t é l égramme d u prési­

dent Herriot qu'on a pu lire d a n s la 
Eresse. M. Victor Basch . prés ident de la 

igue des Droits de l 'Homme, a immédia-
temeent adressé au prés ident Herriot la 
dépêche su ivante : 

« Le comi té central d e la Ligue des 
Droits de l 'Homme, n 'ayant aucun con­
trôle sur l 'attitude polit ique des m e m ­
bres des fédérat ions des sect ions , décli­
n e toute responsabi l i té pour l a Ligue 
d a n s les Incidents é lectoraux de Lyon. 
L'appel du président Herriot e s t inscrit 
à l'ordre du jour d u Comité central après 
les é lect ions . 

> En at tendant , le prés ident n e peut 
accepter la démiss ion de M. Herriot. 
qu'il soumet tra au prochain bureau e n 
t a n t que c i toyen : il forme des voeux 
pour le succès de M. Herriot, candidat 
de la discipl ine républicaine. Le secré­
taire général s'associe à ce veau. — Victor 
Basch . président d e la Ligue, s 

T. S. F. 
MAURICE CHEVALIER... 

L'HISTOIRE ET LA RADIO 

f e n d r e l'insomnie. Un bon consei l I dront les honneurs . 
lorsque vous êtes très las le soir en ; . — . , _ _ _ _ _ _ „ . ._ , - , , _ . . 
•>ou? couchant, prenez un verre d'eau , * " * C * £ î s ' *J?2E£ c h < * d e ! F1."1 

o u une t isane bien sucrée. Cela cal- , P r e t e r 3 serment de fidélité a la constitu-
m e r a vos nerfs, fortifiera vos muscres. i " o n - Enftn, les deux prés idents se ren-
et après une nuit faite a un seul somme i dront au Palais National , ou le président 

• intérimaire présentera la Maison civile 
et la Maison militaire au chef de l'Etat. 
Protocolairement, le président du Con­
seil intérimaire, présentera la démiss ion 
du Cabinet . 

Se lon les bruits qui circulent d a n s les 
mil ieux politiques, ce serait M. Casares 
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UN CARGO A COULÉ 
APRES UNE COLLISION 

P ' a n t T r \ 0 r f à u 3 i e a 7 i t ^ 3 9 ^ t o n n e s T r o u v e I « u i r ° S a . ministre de l'Intérieur et des êïrë" rëmré"ncWleWnt~le 2_4_a^riL r .anter » jaugeant s j»a tonnes , a couie i —_ , , - . . _ n , , h i w nu M n u i » !? ,» .= —,< i 

BATEAUX FRANÇAIS 

PERDUS EN MER 
Douardenez, 3. — Le Dundee « Mari-

ne t t e e t Margot », patron Emmanue l , 
n'a pas donné s i g n e de vie depui s s o n 
départ. L'équipage compte 17 h o m m e s . 

Ce bateau, qui n'avait de s vivres que 
pour une dizaine de jours, aurait d û 

près du bateau « Phare de Nantucket » . , T , ™ v a u 5 P " " 1 " ' ° " M ' R u i z F u n e s ' "* , 
l iprés être entre en collision avec le va- > " l s t J e d , e ' Agriculture qui se verrait n o u V e i l e s * des Dundees 
peur « City Of Auckland ». , confier la présidence du Conseil . 

L'équipage qui se composait de 35 

hommes a ete sauve par le « City of, Une déclaration de M. Azana 
Auckland » Ce dernier n a pas ete en- | ——— d o m m a g e dans la collision. 

ONGLE 
INCARNÉ 
Souiat/ontant 

immédiat 
Quelques muttes dfiMXOL 
du D- Seholl dans U plaie 

. ,„ . calment la dntilrur nre^ i-n. 
e r l n » f r r t | o - , font d., , ,araUreUnrPr,U,;n 

bilite et rair.rrai.wnt le» tissus. 
- aujnurdlml dr r* traitement 
mffena.f. La . .nia t- p h » »(. | e „ _ . 

Camaret , 3. —_On es t toujours s a n s 
"angoustlers 

Tron ». « Varia ». « Kerinec ». « Rho-
dora ». de Camaret . L'ensemble des 
équipages de c e s 3 dundees e s t de 18 
hommes . 

| Madrid. 3. — M. Azana, président d u 
Conseil, au cours d'un entret ien particu- I 
lier qu'il a e u avec un anc ien ministre 
du gouvernement provisoire de la R e p u - i 

| blique. a déclaré : 
' « Si je vais à la présidence d e la i 
| République, ce sera pour y apporter des \ 

habitudes nouvelles . J e n'habiterai p a s | 
m o n domici le particulier: je vivrai au i 
Palais National d a n s les grands apparte- i 
ments du premier étage, e t j'ouvrirai | 
tous les salons à la société républicaine j 

i Je ne conçois pas la présidence de la 
i République d'une façon mesquine ; il i 

faut créer une société républicaine et 

Ayant perdu a peu près tout espoir. 
les famil les de s mar ins v iennent de ta i ­
re célébrer un service rel igieux. 

Un remède à faire chez sol 

Cheveux Gris 
Dans un flacon d« 250 gr., w t t i X gr. d'Eau 

Cologne (3 cuillers à soupe). 7 gr. de ; l y c é -
il arel. le conren 

emp,lisez < 
ce» produ 

i d'une boire 
vec de 1 eau 
s dans tous 

r t US sV 

rîBcec* 

ONIXOLdu/W_,W/ 

de Composé LfcXOl si 
Vous pouvez oenoter 
rayons d« parhimen* ou ch«z votre phi 

personne ne peut mieux le taire que le i 5^_,*ou,_îe,'a '* m é l o n .9 ' 
chef de l'Etat. La tactique suivie Jus- I 
qu'ici a été contraire aux intérêts de la I 
République ». 

G r a v e s i n c i d e n t s à B r e n è s 

1 ES CHEMINS DE FERANDAL0US 
ONT FAIT FAILLITE 

Madrid. 3. — La C o m p a e m e des Che­
m i n s de fer Andalous s è s t déclarée e n 
t i l l l i t e : elle accuse un passif de 20 mil- i . - ^ o n " t ' r ë û b û T ô t t _ ë . 

Madrid, 3. — A Brenes. des extrémis­
tes ont a nouveau assailli l'église et dé­
truit les s ta tues et tous les ornements 
religieux, entre autres un tableau du 
XVI l e siècle. La garde civile a dû in­
tervenir e t a ete reçue a. coups de re­
volver. Les gardes, fa isant usage de leurs 

1 ons de pesetas. On sait d'autre part que 
le ministère des Travaux publics a l'in 
tent ion de prendre l 'exploitation à son 
compte, mais sans répondre du passif 
Parmi les créanciers se trouvent diverses 
société* étrangères dont une Compagnie 
< narbonniere française. 

LETTRE DE IŒMERCIIHENTS 

Deux extrémis tes ont été blessés. 

L a c r è v e d e l a m a r i n e m a r c h a n d e 

Madrid. 3. — La grève générale de la 
marine m a r c h a n d e s'est é tendue au ca­
botage espagnol qui a paralysé tous ses 
bateaux hier. 

voos ne voulez pas le faire vous-même. Appli­
quez la lotion sur les cheveux deux fois par 
semaine jusqu'à ce que la nuonce désirée 
soit obtenue. IEXOI fonce les cheveux striés, 
décolorés ou gris et les rmné souples 
et onllants, vous rajeunissant ainsi de 
plusieurs années, il ne c o l o r e o a s le 
cuir chevelu, il n'est 
ni gras ni poisseux 
et ne d é t e i n t pas. 

M N g 

Le c Paris la Nu i t s si cher aux é tran­
gers, a s e s époques c o m m e l'art et la 
l ittérature, et . c o m m e d a n s l'histoire. 
c h a c u n e de se s époques a son grand 
h o m m e . 

Qui peut évoquer 1900, « Le bon vieux 
t emps ». Sans voir surgir la haute sil­
houet te de « Valentin le Désossé ». son 
gibus, cabossé, ses panta lons à carreaux 
e t sa ves te c intrée ? Il e n est une ma­
nière de symbole . 

Maurice Chevalier, s o n canotier , son 
smoking e t l ' inimitable sourire gouail leur 
qu'il promène à travers le monde, reste­
ront parei l lement c o m m e un témoignage 
de « l'ère de la crise », o n peut a i s ément 
le prédire. 

D'ailleurs, ce sera just ice : la crise, 
notre grand fant is is te . n e cherche-t- i l 
pas d e toutes façons à la combattre ? 
Au théâtre , a u music-hal l , au c inéma, il 
s è m e l 'optimisme II n'est qu'un domaine 
qu'il a nég l igé jusqu'Ici : la radio. 

En effet, a v a n t son dernier retour 
d'Amérique, il n'avait j a m a i s c h a n t é de­
vant un micro frança i s et , s'il l'a fai t 
Jusqu'ici, s e s audi t ions o n t é té enregis ­
trées, soit re transmises d'une sa l l e de 
spectacle . 

Aussi , les auditeurs du P O S T E PARI­
SIEN l 'entendront-i ls , pour la première 
fois, le 5 Mai e n émiss ion direct*, au 
cours de la demi-heure que leur offre 
CADUM-VARIETES. Le célèbre créateur 
d e « Quand un v icomte ». de « Prosper » 
et des « Mirl i tons » dispensera pour un 
soir, aux seuls auditeurs, sa voix sym--
pathique et Joyeuse où traîne un t imide 
accent de mélancol ie , ce t te mélancol ie 
qui prêta tant de c h a r m e au Prince 
Danilo . de la « Veuve Joyeuse », e t 
va'.ut à Maurice Chevalier une grande 
admirat ion de la part des Jeunes Amé­
ricaines ! 

LA CROIX DU VOLONTAIRE 
ET LES ENGAGÉS 

DES CLASSES 1919, 20 ET 21 
La loi du 4 jui l let 1935 créant la croix 

du volontaire n'a pas prévu le cas des 
engages volontaires des c lasses 1919. 1920 
et 1921. Ceux-ci, par suite de c irconstan­
ces indépendantes de leur volonté n'ont 
pu. pour la plus grande partie, se trouver 
dans une unité combat tante le t emps 

A Madrid, la grève est passée presque | nécessaire à l 'attribution de la carte du 
îu.perçue parce que les bureaux des \ combattant . La Fédérat ion nat iona le de s 
ort'pagnies d'armement o n t profité du j engagés volontaires, 11, place de la Ma­

deleine, Paris 18'i, devant cet te lacune. 
A Cadix, le transt lant ique < Cabo S a n I ritants. En conséquence, el le a décide : 

mouil lé d a n s le port, ayant à , 1O d e créer une sect ion des e n g a g é s 

Voici le texte de cel le qui a é té adres­
sée à la Poudre Macléan par Mr. F. C. 
île Wat tre lo s (Nord) qui, depuis plu- aretexte de la i è te du 2 mai pour termer 
bieurs années , souffrait de l 'estomac : A Cac 

« J'ai souffert de l 'estomac pendant Agust in 
t ^ ~rf ° b , P n i r le moindre soulage- oord 150 passagers qui s'embarquèrent j Voîontaires"a'u "courâ^de^ia £ u ê r r e * Ï 9 Î Ï 
ment , maljtré toutes res drogues que je i e 30 pour Buenos-Aires, n'a pas appa 1 9 1 8 , d e s c lasses 1919, 20 et 21 • 2« de 
; .renais , c est a lors que j ai lu dans un reillé. Hier, aucun repas n'a ete servi aux Vemniover à obtenir la reconnaissance 
journal les bienfai ts de votre exce l l ente passagers. Le cargo « I s lande-Ténénf fe » I | H _ S fait p ï r c ï d e r r u S s 
Foudre Macléan pour l 'estomac. Je s u i s m i l Jt.„ „, , . , ,= Ténéri f fe à dest inat ion I a u . . g e s c e _ I a "- ^ r c e s a e r n i e r s -qui avait quitté Ténéri f fe à des t inat ion Une Commiss ion e n majorité compo-
^ ^ T o T ^ l ï?î?tZ%1 ^ " e f S I ^ m e u r f ' e T T e n u ^ I - ' « " » « - « *» S b a s s e s - r u 
vous remercier de tout mon cœur. > " ^ d a n f un rSrt de î a orov.ncé a l ™ n s U l u < * a u s s i rapidement que possible 

Que vous soyez a t t e i n t s d'un s imple £ , a J f - d a n / \ , , m J £ r t K . . , « r f ^ T f e J , e *' étudiera les modal i tés de l'action a soyez a t t e i n t s d'un s i m p l e 
f-mbarras gastrique, souvent précurseur 
«1 une grave maladie d'estomac, ou d'ul­
cérat ions anc iennes , bàtez-vous d'es-
fcayer cet te merve i l l euse poudre, souve-
raf"»* contre tous les m a u x d'estomac. 
I-i i tudre Macléan. portant la s ignature 
A LfclX^C.-MACLEAN. est vendue dann 
toutes les pharmacies au prix de Fr. 9.— 
Il flacon e t F r . 14,85 l e double flacon. 

Valence ou il a mis bas les feux. La car 
,-aison devra être Jetée à la mer. Les 
bateaux de la C. A. M. P. S. A., com 
^agnie fermière du monopole des pétro-

entreprendre. Pour que cet te act ion soit 
efficace, 11 est indispensable que tous les 
Intéressés y participent. Pour renseigne­
m e n t , s'adresser à la Fédérat ion nat io-

!es e t les bateaux étrangers au service I r^jg d e g engagés volontaires. IL place 
i e cet te compagnie , ont mis éga lement I a considère que c'était un devoir que de 
bas les feux. | s'inquiéter du cas de ces camarades me-

D a n s les mil ieux officiels o n t travail le i d c j a Madeleine Paris (8ï>. Prière de 
act ivement à résoudre ce confl i t qui per | joindre ur. t imbre de 0 fr 50 pour la 
turbe gravement l'économie nat iona le j réponse 

Les émissions 
d'aujourd'hui 

RALilO-P T.T.-NORD A LILLE (S47 m. 3). 
- Lundi 4 mai : 6 h. 50, relais de Paris 

P.T.T.. Bulletin météorologique. — 7 h. 
Relais de Pans P.T.T. Informations. Revue 
de la Presse. — 7 h. 40 • Disques : Concert 
d'accordéon : Perles de Cristal (polka) : La 
Petit' bonn' femme (Scottich) par Gardon! et 
Puljr ; comment veux-tu que je t'oublie 
j.iva ; Ui Valse a. grand papa val-*, par 

l'ensemble Gardont et Pulg ; Paradis lone-
sten) ; Orchestre ; Cristalline (polka), orches­
tre — 8 h. : Relais a» Paris 1* T.T. Informa-
tlons. Revue de la Presse. — S h. *n : Dictée 
drs recettes données dans la dernière cau­
serie d'enseignement ménager — y h. - Relai» 
de Paris P.T.T. Informations ; revue de la 
Presse. — 10 h. : Concert de musique variée. 
Les forains, a) la parade b) les balançoires, 
cl le» chevaux de bois, d) le bal ; Aima de 
DeSS ; toute fleuri ; Allegro appaslonato. 
pour piano ; Barcarolle. pour piano, soliste 
M. Henri Hespel : Chanson de Portunlo : SI 
tu voulais, mélodie ; Sérénade berceuse . 
itonne maman ; inollne. ballet. — il h. 
Concert arec le concours de l'orchestre de 
!a Ma; ion sous la direction de M. Maurice 
Soret : La Madrlpanvlenne. pastiche valse ; 
Brumaire, ouverture ; Deux extraits des 
• Feuillets de voyage • : >\mption:e No 5 : 
- Ri formation » ai Andante. h) Allegro con 
fuoeo ; lmn>ductton et humoresque, pour 
violon solo et orchestre : Thé dansant chei 
les Poupées, morceau caractéristique -. Place 
Blanche, one step. — i l b. 50 : Relais de 

Paris P.T.T. Cours commerciaux. Bulletin 
météorologique — VI b. : Disques. 1/4 d'heure 
de musique sympbonlque : La Jolie fliie de 
Penh, a) prélude, b) aubade, c) sérénade, d) 
marche, e) danse bohémienne. — 13 h. 15 : 
Relaia de Toulouse-Pyrénées (concert). — 
1-2 h 36 : Relata de la Tour Eiffel, cours de 
la Bourse des valeurs de Paris. — tS h. 45 : 
Relais de Toulouse-Pyrénées t concert). —• 
13 h. 15 : Refais de Paris P.T.T. Informations 
physionomie d'ouverture de la Bourse des 
valeurs de Paris. — 13 h. 30 : Relais de Tou­
louse Pyrénées (concert). — 14 h. Cours de 
la Bourse de Lille. — 14 h. 90 : Relais de la 
Tour Eif.el ; cours divers. — 14 h. 30 : Relais 
de la station Radio-Coloniale. — 15 h. 45 : 
Relais de la Tour Eiffel, bourse. — 10 h. 
Relais de Rennes-Bretagne. — 17 h. -. Relais 
de la Tour Eiffel : cours divers. — 17 h. 10 : 
Disques : Camionneur de Carillons : Caril­
lons du soir (mélodie russe) ; Le Carillon 
suisse (tango) ; Le camionneur (chanson) ; 
Carillons d'amour (sérénade) ; C'est un caril­
lon) : Le carillon de la forêt noire (polka 

— 17 h. 30 : Causerie universitaire : Comment 
l'étranger volt la France, par M. Hubert, 
Doyen de la Faculté des lettres. — 18 h. 
Disques, Concert d'extraits de films : • La 
Blgulne • du film II est charmant ; • En 
parlant un peu de Paris • du même film : 
• Tais-toi mon cœur », du film Le Chant du 
Marin et 1 al chante mon amour a Jeannette 
du film > L'Amoureuse aventure » par Albert 
PréJean ; Pourquoi tant de folles, du film 
• Voyage de noces » ; S ignora du même film 
Les vagabonds mélomanes : Voulez-vous t'y » 
du film • L'Affaire Blaireau • Oberfeld ; On 
ne m'a pas, du même lilm. — 18 h. 30 : 
Relais de Paris P.T.T., Radio Journal. — 
— 1» h : Six duos de César Franck, par deux 
petits solistes de la maîtrise N.-D. de la 
Treille. Commentaires par M. le docteur Da­
vid, professeur a l'Université Catholique de 
Lille. — 20 h. : Disques : Œuvres de Mario 
Cazes : Ml Madré (tango de 1 opérette Ma-
rlska) ; La chanson du souvenir, de l'opé­
rette Honolulu par Louis Zucca : Ton Bon­
heur (mélodie) par Malloire : Illusion, duo 
d amour — 20 h. 15 : Causerie littéraire de 
M. Warlnghlen. agrégé de l'Université. — 
20 h. 30 : Concert avec le concours de M. 
Belinkoff, altiste, de Mme Boucher Grégoire, 
soprano ; de M. Robert Ghesquiêres. ténor. 
et de 1 orchestre de la Station sous la direc­
tion de M. Maurice Soret : Les vêpres Sici­
liennes, ouverture : Carnaval, extrait de 
Roma. suite d orchestre ; Concerto pour alto 
et orchestre (Haendel) par M. Belinkoff. al­
tiste : 4 chants d'amour indiens (Woodfords) 
a) un soir, l'ai rêvé de vous, b) en un rêve, 
c) alléluia d'amour par Mme Boucher Gré­
goire ; Kondalla espanola : Espana. rapso-
die ; Suite en 5 Nos ; a) Litanie, b) pièce 
en forme de habanera. c) Nocturne, d) danse 
des sylphes, e) après un rêve, i; -i chants 
d'Espagne : 1. Asturlnene et 2. Granadla. 
par M. Belinkoff. altiste : Chlldrens corner. 
suite d'orchestre : a Le rêve de Des Grieux, 
b) la ballade du pauvre, c) l'attaque du 
moulin, par Robert Ghesquiêres : Feuilles 
éparses : a) nocturne, b) gavotte et musette. 
c) Intermezzo, d) valse ; The Great America 
marche américaine. — 22 h. 30. Relais de 
Paris P.T.T. Informations. Bulletin météoro­
logique. 

RADIO-PARIS (1 «48 m. » — S h. 4S : Cul­
ture physique. — 7 h. : Disques : Le Bonheur 
c'est un rien. — 7 h. 15 : Presse. — 7 h. 45 : 
( u. ture physique. b h. : Cours de droit 
administratif. — 8 li ta : Quand 11 pleut 
tLenoir) — li h. : Concert. Manfred • Im­
pressions d'Italie. — 12 h. : Causerie agricole. 
— l-> h. 15 : Concert : Bacchus : Mlnuetto : 
Tambourin ; Rhapsodie mauresque : La vie 
brève, etc . . — 12 b. 45 : Chronique. — 14 h. 
Presse féminine. — 14 b. 15 : Lectures litté­
raires. — 14 h. 30 : La vision de Fuji San ; 
La récolte du rtz ; Pagode nippone : Etude 
de Pékin . Danse des lanternes japonaises ; 
.laponlalseries : Visages Jaunes. — 15 b. 
Berceuse ; Impromptu caprice : Concerto 
pour flate et orchestre ; Arabesque. — 15 h. 
w : Pages de Marcelle Tynalre. — 15 h. 44 : 
Causerie. — 16 h. • Strasbourg. — 17 h. 
Rétrospective de la semaine .— 17 h. M : 
causerie. — 17 h. 30 : Concert : L'Etoile : Le 
Flibustier ; Huit Rubaiyat. — 18 h. : Demi-
heure artistique. — 18 h. 30 : Concert ou­
verture de tête ; vartauons sur un Uiônie 
de Havdn : Rhapsodie cambodgienne : jeux 
d enfanta : Russia. — 19 h. 30 : <. hroniiiue 
des livres — 19 h. 50 : Causerie. — 20 h. . 
Demi-heure policière — 20 h. 30 : Presse. — 
20 h. 45 : Musique de chambre. — S* h. 45 : 
Danse. — 23 h. 15 : Marche militaire ; La 
mort de Chrysls ; Les Cloches de Cornevlue 
La fête chez Thérèse : Andante (Mozart) : 
Deux danses cambodgiennes (Tomasi). 

TOUR-EIFFEL (X* m.) — 14 h. 30 : Station 
coloniale Concert. — 18 h. • Télévision. — 
16 h. 30 : Radio-Scolaire Français. — 18 11. 45 
Journal parlé. — 18 h. 35 : • f.a mère de 
Napoléon .. - - 19 h. 45 : Presse. — 20 h. 30 : 
Causerie. — X) h. 45 : Concert sympaouique. 

POSTE PARISIEN (312 m. I) . - 7 il. 10 : 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 ? Presse. — 
12 h. & - Concert. — 12 b. 39 Moment musi­
cal. — 13 h. 45 Concert. — 18 h. 27 : Le 
rtiassen, maudit. <» h. <9 Chant. — 
10 h. 10 Journal parlé. — 19 h. 29 : Le songe 
d'une nuit d'été : Le roi de» aulnes ; La 
Damnation de Faust. — 19 h. 50 : Disques. — 
20 h. vo : Demi-heure d'humour. — *1 h. » : 
Musique de chambre. — 22 h. 80 : Orchestre 

PARIS-P.T.T. (431 m . V — 7 h., S h. et 9 h 
Presse. — 9 h. 40 : Revues. — 10 h. : Lille. — 
12 h. • Tourisme. — 12 h. 15 : Toulouse. — 
12 h. 30 : Bourse. — 13 h. 15 • Informations. 
— l i h. : Grammaire. — 14 h. 5 : Causeries. 
— 14 h 30 : Station coloniale. Concert. — 
16 h. Concert d orgue. — te h. 30 : Télévi­
sion — 17 h. : Tableaux flamands. — 17 h. ao 
Le lundi du Jardinier. — 17 h. 37 : Questions 
sociales. — 17 h. 45 : Beaux-Arts. — 17 h. 52 
Papotages. — 18 h. : Quatre épisodes ; La 
femme médecin ; Comment disait-il ; Fitrt 
de, papillons ; Déjeuner. — 18 h. 30 : Radio-
Journal de France. — 19 b. S0 : Presse radin-
phonlque par René Sudre. — 19 h .38 ; Scènes 
de village ; Espana ; Joyeuse marche —• 20 h. 
La vie littéraire. — 2 0b. 15 : Politique exté-

persistante 
Manque d'appétit 
Manque d'énergie 

Nervosité 

CO M M E d e s riuUiers d e p e r ­
s o n n e s e n c e m o m e n t , v o u s 

sub i s sez la " d é p r e s s i o n printa-
nière" . V o u s ê te s fa t iguée , d é c o u ­
ragée . V o u s n 'avez p lus d 'appét i t , 
v o t r e s o m m e i l t roub le n'est pas 
réparateur. C o m m e n c e z , d è s a u ­
jourd 'hu i , u n e c u r e d e Q u i n t o n i n e . 
C e pu i s sant fortif iant met tra v i t e 
f in à t o u s v o s mala ises . 

U n e x e m p l e f r a p p a n t 

« Régulièrement chaque année, à 
partir d'Avril — écr i t M m e T A I L ­
L A N D I E R , 1, r o u t e d'Asnièrea , 
B o u r g e s — je me tentai» fatiguée, 
filait tant entrain, tant courage. 
Met nuit» étaient agitée» et je 
n'arrivais pat à me repoeer. Je 
croyait qu'il n'y avait rien à faire 
contre cela jusqu'au jour oit j'ai 
pris de la Quintonine. Le résultat 
a été immédiat. Tau» me» malaises 
ont disparu. J» me sens forte, pleine 
d'entrain H je don aussi bien que 
je mange». 

Autant d* 
flacons, atttaat 

dt succès ! 

V e r s e z d a n s u n litre d e v i n l e 
f o n t e n u d'Un f lacon dc Q u i n t o n i n e : 
v o u s o b t e n e z in s tan tanément u n 
litre ent ier d e délicieux v i n 'forri-
6ant- D o s e à prendre : u n v e r r e à 
m a d è r e avant c h a q u e repas. R é s u l ­
tats (appét i t , f orces , entrain) e n 
m o i n s d e h u i t jours. Mais d e m a n ­
d e z b i e n la Q u i n t o n i n e ! L e s i m i ­
ta t ions — n o m b r e u s e s 
— c o û t e n t s o u v e n t p l u s 
cher . T o u s les pharma­
c i e n s v e n d e n t d e la 
Q u i n t o n i n e . S e u l e m e n t 

4.95 
li flacon 

fortifie bien - coûte peu 

rieure. — 20 h. 23 : Mélodies. — 20 h. 30 : 
Pelléas et Mélisande. 5 actes. 

RADIO-NORMANDIE (SSS m. SI - - W h. 45 
Musique militaire. — il h. : Orchestre sym-
phonique. — 12 h. 30 : Concert. — 16 h. 45 
Emission enfantine. — 17 h. 30 : Orchestre 
tzigane. — 20 h. 45 : Trompes de France. -
»l b. : Il ne faut Jurer do rien. — 23 b. t 
Danse. 

STRASBOURG (349 m. S). — 7 h. 30 : Dis­
ques. — i l h. : Lille. — 12 h. : Musique lé­
gère. — 13 h. 10 ! Disques. — 1S h. : Concert. 
- 17 h. • Tour-Eiffel. — 17 h. 15 : La Mer; 

Le festin de l'araignée. — 18 h. 15 : Orchestre 
Nuits parisiennes : Aubade S midi (Scassa-
la) ; Portraits ; Le cœur de ma mie ; Chao-
son S la lune : Chaconne de l'Impératrice ; 
Romance du Roi Pausole. - 1» b. I» i Dis­
ques. — 50 h. 15 : Accordéon- — 90 h. 30 : 
Tour-Eiffel. 

TOULOUSE-RADIO (338 m. S). — S h. : 
Orchestre. — 8 h. 40 : Mélodies. — 9 h. : 
Airs dopérettes — H h. « t Orchestre vien­
nois — 12 h. : Extraits de Wlms. — 13 h. 10: 
Opérettes. — 13 h. 20 Chansonnettes -
13 h. 40 : Marches mUltalres. — 14 h. : Opé­
ras comiques — 17 h. 45 : Danse. — 18 b. : 
orchestre musette. — 18 h. 40 : Opéras. — 
18 h. » Extraits de films. — 19 h. : Réci­
tal de chant. - 19 h. 40 : £o«>«rt. - » j » . 
10 : Orchestre viennois. _ 20 h. » : Chan­
sons. - 80 h. 40 : Concert. - M h^101 : 
Manon, opéra comdque. — « h. : Concert 
varié — «1 b. 40 : Orchestre arrentln. — 
33 h . ' : Opérettes. — tS h. 15 : Orchestre de 
salon. - «3 h. 40 : Mélodies. _ 0 h. 5 : 
Fantaisie. — 0 II SB : Marches militaire*. 

LUXEMBOURG (1J04 m.). — 7 h. 8 : In­
formations. Concert. — 12 h. : Concert. — 
If h 45 - Music-hall. — 13 h. » : Concert. 
Le baron tzigane ; Polichinelle, etc. — 14 h. 
8 Musique luxembourgeoise. — 17 h. 30 : 
Quart d'heure des dames et des demoiselles. 
— 17 h 45 • Concert : Le songe d'une nuit 
d'été ; Danse slave ; Samson et Dallla ; 
Hungarla Storm. — 18 h. 15 ; Concert. — 
30 h 10 • Concert • PlroullrouU ; Marions-
nous, etc. _ 20 h. 30 : Concert ; A travers 
la nnlt vers la lumière; Cinquante ans d opé­
rettes : Quand l'amour meurt ; La voix dn 
rosslanol, ete — 21 h. s -.. Concert sympho-
nlque. — 22 h. 
•a h. 14 : Dar.se 

NATIONAL (Droltwleh, 1.500 m.l. — « h. 
25 • Sextette. — 13 b. 15 : Récital d ontue. 
_ t'« h. : Sonates. — 16 h. so : Concert léser. 
_ 17 h. 15 : Quintette. — 19 h. 30 t Quatuor 
pour piano en do iBeetboren). — 90 h. : Air-
lie Gretchanlnoff. - 90 h . 3 0 : Musique 
populaire. — 22 h. 15 : Orchestre. — 23 h. 
15 : orchestre. 

LANGF.NBERG (455 m. 91. — 18 II. l" Stlttt-
jrart • Concert. — 19 h. : Lteder et pièces 
pour piano. — 21 h. 5» : Cantate de mal. — 
?2 h. ai • Quatuor en sol mineur (Haydn) ; 
Sérénade italienne (H. Wolf!. — 23 h. : 
Breslau. 

BRUXELLES (483 m. »!. — 19 ». : Orches­
tre. — 12 h. 30 : Orchestre. — 17 h. : Orches­
tre tztfiane. — 17 b. 30 : Matinée de la Jeu­
nesse. — 18 h. 15 : Disques — IM h. 15 : 
Récital d* chansons. — 90 h. : Concert : 
Adaxlo ponr Instruments a cordes : Fantai­
sie sur deux airs angevins, elc. — Si h. 15 : 
Orchestre symphonlque. — 22 b. 10 : Cabaret. 

RADIO-BINCHE (201 m. I). — 10 h. : Mar­
chés : Tidwoorth tatoo. — 10 h. 15 : Bach 
et Laverne : Le roi des commis-voyageurs. 
Chez le tailleur, Au carajre, Chez le pédi­
cure. — 10 h. 30 r Morceaux demandés. — 
tt h. : Danses • Magara ; Chant mélanco­
lique : Chacun sa chance ; Scouts ; Canela: 
Qu'avez-vous fait de mon amour : Faut 
mieux ivfléchir. — 11 h. 30 : Chants : o 
ma Suzy : Vous me l'aviez donné ; Au re­
voir. Paris ; Sous le beau ciel de Pékin ; 
vlva Espana ; Sérénade de la purée. — 19 h: 
Emile Vacher et son ensemble : Aimer, rêve 
enchanteur ; Cajoleuse ; Loin de tes beaux 

i. D Î concer t s y m p i i i ^ 
Récltal de chant. — 

I— Oérmnt • ans* ORBT 

yeux ; Doux baisers. Jolis rêves ; Quand on 
possède une femme ; C'a, c'est une lemme 
qui aime ; Le père La Puce. — 19 h. 90 : 
Causerie médicale, par la docteresea C 
Badot de Mons. — 12 h. 30 : Danses : La 
Sauterelle ; La ultlma véron.ca . L u reuu; 
La bella madrilena. — 12 h. 45 : Chants : 
Il faut être deux : Partons ensemble : Je 
chanta un Joyeux refrain ; Je pense S vous. 
— 12 h. 56 : Cours d'ouverture du marché 
S terme de la Bourse de Bruxelles. — 13 b.: 
Fin de l'émission. 

L'HOMME LE PLUS RICHE 
do monde peut guérir 

dn rhumatisme ponr 12 fr. 75 
I l y a d e s g e n s qui o n t dépensé des 

fortune» e n consultat ions, en remèdes , 
e n sa isons thermales ou cl imatiques, 
pour guérir du rhumat i sme, de la goutte 
o u de la sciatique... e t p a s toujours 
avec succès ! ! 

Aujourd'hui, qu'en coùte-t-il a u pre­
mier mill iardaire du monde, comme a u 
p lus humble malade , pour recouvrer 
santé , validité, joie ? 12 f r. 75 ! 

Car 12 fr. 75 c'est le prix d'une botte 
de cache t s « MAGEO ». le plus puissant , 
le plus sur e t le plus rapide remède 
contre les af fect ions d'origine arthri­
tique ! 

En effet, l es cache t s c M A G E O s son t 
& la base d'un produit chimique nou­
veau, absolument s a n s danger, donc 
suscept ible d'être administre' à dotes 
massive», condit ion essentie l le pour venlr 
à bout d'un mal aussi t enace que le 
rhumat isme, la goutte ou la sciat ique, 
et que n e remplissaient pas les produits 
e n usage jusqu'ici (piperazine. urotro-
pine, sal icylate de soude, colchique) , tous 
dangereux !... 

Rhumat i san t s , goutteux, arthrit iques, 
dites-vous bien que fussiez-vous Morgan 
ou Rockefeller, vous ne pourriez trouver 
remède plus efficace, plus décisif que les 
cachets c MAGEO », et essayez-Les : il 
ne vous e n coûtera que 12 fr. 19 chez 
votre pharmacien , ou. s'il n'en a pas , 
M. I.TT.E. pharmacien à Au.reilhan-Ta.roes 
(Hautes-Pyrénées) vous l'enverra franco 
contre un m a n d a t de 18 francs. 6505 

CE QU'IL NE FAUT PAS OUBLIER 
Vos bagages son t prêts e t vous vous 

disposez à faire un beau voyase e n Alsa­
ce, en l o r r a i n e et d a n s le O. D. d e 
Luxembourg. N'uvez-vous rien oublié e t 
avez-vous songé a vous procurer le G u i d e 
officiel i l lustré 193S des c h e m i n s de fer 
d'Alsace e t de Lorraine ? 

Cet te brochure, d'une présentat ion é lé­
g a n t e e t artistique, contient , e n effet , 
d e s rense ignements détai l lés sur les vil­
les, s i tes e t m o n u m e n t s de ces belles ré­
gions, les centres de sports. 'de tourisme, 
trfermallsme et c l imatisme. un texte Il­
lustré sur l'art du bien manger en Alsa­
ce, un texte e t une carte sur les sports 
d'hiver dans les Vosges, les horaires de s 
trains e t des services automobiles touris­
tiques, des précisions sur toutes les faci­
l i tés accordées aux voyageurs se rendant 
eri Alsace, e n Lorraine et en Luxem­
bourg, u n e liste des fêtes e t manifesta­
tions régionales prévues pour 193S. enf in 
d'intéressantes Illustrations s a n s parler 
de cartes, de n lans de villes, etc... 

Ce guide est e n vente aux c h e m i n s de 
fer d'Alsace e t de Lorraine, 5, rue de 
Florence à Paris (8"). 3, boulevard d u 
Président-Wilson à Strasbourg, à la Mai­
son du Tourisme. 127. Champs-Elysées 
à Parts et à la gare de P a n s - E s t Prix : 
3 fr. 50. n est expédié par poste contre 
le versement de 4 fr. 35 a u compté <!e 
chèques postaux A.L. Paris N» 37988. 

FEt 1LLETON DC . MAI 1938. — N« * 

Beauté 
ou Coeur 

MAXIME L A TOUR 

Résumé du précédent feuilleton 
A Rambouillet dans un cabaret, le | 

r i e u i braconnier Bourel qui sort de pri-\ 
.«•m. se trouve lace à /ace avec l'ancien \ 
yndarme Paulin, son mortel ennemi. 

Le père Bourel secoua ses larges 
épaules. 

— C'est e n traître qu il m'a eu, en 
traître ; s a n s cela, vous m'entendes 
bien j a m a i s il n'aurait réussi à me 
prendre sur le fait ! 

— O b I vous savez, père Bourel. 11 
y • si longtemps , j e ne me rappelle 
plus le détai l , repondit la cabaretière 
e n retournant à son fourneau. 

C'est pas c o m m e moi. bien sûr ! 
s 'exclama le bonhomme. Je vois tout 
comme si j'y étals ! Ah ! ce Pas-
quier Je m'en étais toujours méfie : 
c'était de l' instinct. Des années du­
rant je n'avais pas frayé avec lui. Bon 
jour ! Bonsoir ! c'était tout ce q u o n 
se disait. Quand on était enfant , on 
avait braconné ensemble , et puis il é ta i t 
passe de l'autre côté de la barricade. 
il était devenu gendarme ! 

« Je ne peux pas dire que j'aie eu 
a BM plaindre de lui. avant. Lorsqu'on 
se rencontrait dans les bois, je faisais 
de m o n mieux pour l'éviter et lui, bien 

d es fols il a fait s emblant de n e pas 
m e voir. 

« U n e fois même , c o m m e Je vena i s 
d« relever m e s collets, j e m e trouve 
nez à nez avec Pasquier. J 'étais p a s 
fier. Mais lui, avec son sourire de coin 
m e dit : 

c — Si Je te demandai s d'où tu viens , 
Bourel, tu aimerais peut-être mieux 
ne pas répondre, h e m ! 

« Et c o m m e je ne disais rien, 11 m'a 
tapé sur l'épaule, en riant. 

« D e c e Jour-là. J'ai cessé d'être aus­
si méf iant avec lui. et lorsque je le 
rencontrais . Je disais bien toujours bon­
jour, ou bonsoir, mais avec un c l in 
d'ceU de sympath ie en plus. 

« Souvent on se retrouvait ici m ê m e 
à' votre comptoir, mère Doguet . 

( Ça nous est arrivé souvent de trin­
quer ensemble , vous vous rappelez ? 

— Si je m e rappelle ! s 'exclama la 
bonne femme qui écoutait bouche bée: 
ce serait hier que je ne me souviendrais 
pas mieux ! 

— Un Jour donc, ie Pasquier m'en­
traîne un peu à l'écart et m e d e m a n d e 
c o m m e ça. tout de g o : 

c — T'aurais pas un l ièvre à m e 
céder pour d imanche ? 

« — Non, que J'y réponds, J'en con­
nais pas. 

« — Avec ça ! qu'il m e dit. T a s pas 
encore levé la n ichée des P i e u e s Rou­
ges, ni celle du trou a u furet, n i le ter­
rier de la lande ? Pour qui donc que 
tu les gardes î 

c Tout ça, c 'étaient des endroits * 

mol, que je surveillais, où je m e met­
tais à l'affût de t e m p s en temps . Com­
met, Paul in les avait-i l découverts ? 
C c s t ce que je ne saurai Jamais. 

« En l 'entendant J'avais l'air de 
plus en plus é tonné . Et lui riait, mais . 
là, il riait aux éclats . 

c — Faut pas jouer au plus f in avec 
moi. q u l l m e dit encore : tu vols bien 
que j'en sais autant que toi : seule­
ment , rapport à m o n uniforme, je n e 
peux pas profiter de m e s conna i s san­
ces . Alors j'ai pensé que tu m e ren­
drais peut-être ce petit service. 

« — Bien sûr, que je réponds, faut 
s'obliger : seu lement tu m e promets 
q u l l n'y aura pas de vilain ? 

c On a trinqué, o n a convenu du 
Jour e t de l'endroit où Je devais lui 
remettre la marchandise et pas une 
minute Je ne m e suis méfié , pas un 
ins tant je n'ai e u l 'appréhension de ce 
qui al lait m'arriver. 

D o s au feu, les bras croisés, la mère 
Doguet écoutait le récit de son cl ient, 
avec, dans les yeux, de pet i tes f lam­
m e s qui dansaient , ironiques et mo­
queuses. 

Le braconnier cont inuai t : 
— Sûr de mon affaire, le jour con­

venu. Je m e mets à l'affût dés le petit 
mat in . Le premier lièvre qui passe, je 
lui décharge m a carabine d a n s les 
reins. I l tombe. Je cours le ramasser. 
Mais voilà que. soudain, c o m m e si elle 
n'avait a t tendu que mon coup de feu 
pour s'éveiller, la forêt se m e t à bruire 
d'un bruit inquiétant . J e regarde, e t 

qu'est-ce que J'aperçois ? Paul in qui 
s 'avançait à m a rencontre. Fier de m a 
prise j e lui montre le lièvre de loin, en 
cr iant : « D est beau 1 » Mais au m ê m e 
moment , sortis de je ne sa i s où . voilà 
que deux de ses col lègues m e tombent 
dessus e t m'attrapent si bien au col let 
que, malgré m e s efforts . Je n e peux 
p a s leur échapper. Et pourtant je ta­
pais ferme sur eux.. . ce qui n'était guè­
re mal in , allez ; ça s e pale cher les 
coups qu'on donne aux gendarmes . 

< Et Pasquier riait, riait d e s o n rire 
bête qui m e faisait voir rouge. A h ! 
s i les deux autres n'avaient pas serré 
si fort, U aurait passé un mauva i s quart 
d'heure, j e vous e n réponds ! 

< Devant les Jugea, j'ai eu beau dire, 
c'est lui qui t ena i t le bon bout 1 C'est 
pas jus te ! on ne trahit pas les gens 
avec qui on a trinqué 1 C'est celui qui 
'.rahit l'autre qu'on devrait punir ! Ah! 
aien oui ! quand J'ai d i t ça. o n s'est 
noqué de moi. on m'a dit que j e n'avais 
qu'à m e tenir sur mes gardes. 

— C'est tout de m ê m e drôle, la vie! 
murmura la cabaretière avec un sou­
rire plein d'intention. 

Le père Bourel a l la i t lui demander 
ce qu'elle trouvait de part icul ièrement 
comique à cet te histoire dont il ne voyait 
lui. que le désagrément , lorsque la por­
t e s'ouvrit de nouveau 

Paul in Pasquier en repassa le seuil 
avec u n e ca lme assurance des g e n s sûrs 
d'eux-mêmes. 

— Alors, ce café, la mère. 11 a e u 
le t e m p s d e passer ? questionna-t- i l 

d'une grosse voix pleine de bonne hu­
meur. 

— Bien sûr, Paul in, s 'empressa de 
répondre l'hôtesse, 11 e s t a u c h a u d e n 
at tendant . 

Elle versait le l iquide f u m a n t dans 
une tasse, l e sucrait , le tournait , e t 
s o n plus gracieux sourire aux lèvres, 
<slle apportait le tout à c e cl ient visi­
b lement favorisé. 

En c h e r c h a n t de l'œil où s'asseoir, 
l 'ancien gendarme aperçut enf in le bra­
connier. 

Tout de sui te 11 le reconnut e t com­
m e il n'avait pas de rancune envers ce­
lui qu'il avait fai t condamner et que, 
m ê m e le souvenir d e ce t exploit dor­
mai t avec bien d'autres d a n s le tiroir 
o ù reposait s o n uniforme, u n e joyeuse 
exc lamat ion lui échappa : 

— Tiens , le père Bourel I 
Cordial il s 'avançait vers l e bonhom­

m e la m a i n tendue, d i sant : 
— Ça va. depuis le t e m p s qu'on ne 

s'est vu ? 
L'autre fa isant effort sur lui-même. 

serra la m a i n qui s'offrait e n mau­
gréant : 

— La faute à qui s i j e su i s resté à 
l'ombra pendant cinq a n s ? 

— Non ? c'est vrai ! tu v i ens de 
là-bas ? Ah ! mon pauvre vieux t 

— T a s la mémoire courte, riposta le 
père Bourel : c'est bien pourtant bien 
toi. qui m'y as envoyé, d'où que Je 
viens I 

— A h I par exemple t Eh bien 1 tu 
sais , Je n e me le rappelais plus . 

Et, c o n s t a t a n t la froideur host i le do 
son interlocuteur, l 'ancien g e n d a r m e 
ajouta : 

— Tu n e m'en veux plus, j 'espère ? 
C'était le métier qui ex igeai t ça. J'étais 
bien forcé ! Mais à présent, c'est f ini: 
le gendarme est mort, il n'y a p lus que 
le père Pasquier. O n trinque T 

Le braconnier eu t un sursaut com­
me s i ces s imples m o t s évoquaient la 
passé qu'il ava i t ressuscité tout à 
l'heure. 

— Si tu veux, aoqulesça-t-11, toujours 
renfrogné. 

Paulin s'était a s s i s de l'autre e s t é d * 
la pet i te table. 

La mère D o g u e t y avait déjà déposé 
la tas se d e ca fé e t a t tendai t les ordres 
de se s c l ients . 

— Deux vieux marcs . c o m m a n d a 
Pasquier et de la bonne bouteille ! 

n vida d'un trait la moit ié de s a tas ­
se, puis d e m a n d a : 

— Alors tu nous reviens ? 
— J e n e pense pas. répliqua le père 

Bourel. 
— Pourquoi ç a ? 
— Parce que. 
— C'est pas une raison. T a s peur 

de n e pas trouver de quoi vivre ? R a s ­
sure toi. Y a plus de cl ientèle que ja­
mais , non seu lement dans le pays m ê m e 
mais il en vient du dehors ; il y a d e s 
marchands à présent qui v iennent s'ap­
provisionner pour Paris, et c'est d'un 
oon rapport. 

(A suivre). 
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